
LE SAMEDI

Cralapagos que sur la côte sud américaine.
A Maurice, on cri rencontre de particu-

lièrement gig antesques, ainsi qu'à 1lle
Rodriguez Le célèbre voyageur franytis
Iîquiat, qui visitait cette î'e (-n 1891, (i-
sait en avoir vu une grande quantité, esti-
mée par lui à deux ou trois cents indivi-
dus formant un seul troupeau. 1

Le commandeur Cookson, qui relachait
aux Galapagos en 1875î, constatait qu'il ii
n'y en aviit plus de traccs, après la guerre ;-7
d'exterminatiou qui leur avait été fa-ite
aux îles Charlep, Ilood, J&imep, Chiat lîsm

Aux îles Abingdon et Aiherniarle, il y '-" <
en avait encore que!ques spécimens dont
les plus gros atteignaient 200 livres envi
ron. Une belle tortue géante, capturée aux ''...~s

les Aldaboran, est restée pendant douze
ans au jardin Zoelogique de Londres, mais
c'est incontestablement la tortue dle il.._
W. Rothschild qui délient le record u
poids et de la taille.

En ce moment, le mouvement qui a
poussé tant d'aventuriers vers les plaines aurifères du l Iondilc4, bat son
plein. Des nsillera de mineurs sont en route, tant le long des rives de la
Yukon que dans les terribles défilés de Chinkoot; d'autres, plus nombreux
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encore, campent aux environs de Daws~on ou même de Juneau, attendant
le printemps et les moyens de transport pour s'aventurer pîus loin.

Combien d'appelés ! Combien peu d'élus !Pourrait-on s'écrier en
.voyant ce flot que rien ne peut enliguer, se précipiter ainsi vers ce que
tant de malheureux supposent être la richesse et qui sera, pour le plus
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grand nombre, cruellea (kcefJtiona, souffrances terribles, mîort iktistrrblc
loin de tous secours humains !Outre les fattigutes iiuliîrî'tcs( à un aussi
long voyagR, il faut ajouter au tableau, déjà si sombre, dIo l'existence qui
attend, pendant plus&eura mois, ceux qui sont par tý:s à la conpuète lie cette
nouvelle toison d'or, celles non moins à redouter qlui seront l'itcconîpa)l-
grinent ob'igé de leur séjcur à Klondik",. lý'eclîerch-i des placers, (ltcou-
vtrte du terrain, mise en marche de l'exploitation, trut cela dans uts cli-
mat quasi arctique et, sans, pour ta plup:Lrt, l'acconîpagnoiluelt (lu conîfort
qui aidle à supporter toutes peines.

-Nous reproduison, d'après deýs instantanés dle Winiter et P'ond, quel-
ques une.i des scènes qui, journellenment,, signalent lo passage (les mineurs.
C'est, d'abord, une colonne quittant 1' l'loasa-it Canip "l, sur' les borls (lu
Yukon et se dirigeant vers l'Eldorado on tramnant, sur do~ :égers sl('ighls,
bagag,(es et provisions.

Voici une halte dans la Vallée de 1 tyca, et l'art;sto nous fait ats;ibt ftr
au déjeuner des mineurs. Enfin, dans le ', 1 >épart pour la Vallée (le Ilyca" I
nous voyons une oxp'oratrice avec son bébé dhans les bras, all'rontant cou-
rageusemient h.i route, tan -ls que les aiutres miemblres (le la famiille, jeunes nt
vieux, chargés de ballots ou attelés à un charriot rustique, se (lirigent
vers la fortusne (?). Qite no3 souhaits de bonne réussite les acconip'ignent
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CHOSES E-T AUTRES
-Mon chrer, il m'arrive une cho3e bien darebeje suis obligé de

t'emprunter un louis!
-Ah ! nson pauvre cher, comme je voudrais buien pouvoir nie iemttro à

ta place.

APPUtOPIZ îie
Taupin-On peut dire qu'il est comme marié avec sa bouteille.
Muizodlor. -Parfaiteni ont ! Il l'app3lie sa femme d'esprit.

La inaian.-Tu sais, Gustave, il faut que tu sois bien sage( et buien
obéissant. Nous allons êt.rc en chenmin (le for toute la icurtie-e et toute
la nuit.

G'ustave.- Ulors, tu ne me feras pas nie laver les mains 1
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